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1 Les Hyper Connectés


Que deviennent nos hyper connectés...La Covid a passé par là, mais aucun locataire n'a attrapé cet horrible virus.


Il faut vous dire que les précautions ont été prises dès le départ, la télévision n'avait pas fini de déblatérer sur le sujet, que notre bonne concierge prenait les choses en main tout d'abord, envoyer un e-mail à ses locataires, car il convenait de se réunir en toute urgence afin de mettre une stratégie au point et, bien entendu, de partager un moment de convivialité.


Les courriels tombent dans les boîtes, qui n'attendent que cela. Le message de madame Frelon est le suivant,


– Mes chers hyper connectés (alors, notre brave concierge a sorti son Larousse, son statut de concierge hyper connectée ne lui permet pas de faire d'erreurs de langage ou d'orthographe) Vous savez qu'un virus des plus dangereux sévit sur notre planète, de jour en jour le péril augmente. En tant que concierge hyper connectée et responsable de la sécurité de chacun d'entre vous, je vous convie à une réunion dans laquelle prime l'urgence absolue.


Veuillez me faire part de vos disponibilités


Je vous propose quelques dates et horaires


Mercredi soir à vingt heures


Vendredi soir à vingt heures


Amicalement,


Votre concierge hyper connectée


Lisette relit plusieurs fois son e-mail avant de l'envoyer à tous les locataires (sauf les Dariant )


À madame Meyer, son amie, au bon curé Bernard et au coach Denis.


Les locataires sont toujours à l'affût de courriels, alors celui-ci est le bienvenu.


Tous optent pour le vendredi soir. Chacun apportera un gâteau ou une tarte, et miss Ruffaut, sa tarte Tatin.


Phil prendra avec lui deux paquets de café, Rose confectionnera une tarte aux pommes, madame Winch se rendra à la boulangerie la plus proche pour acheter de petits gâteaux, son four est cassé, Phil le peintre le réparera dès qu'il en aura le temps, c'est promis.


Madame Buiron arrivera avec sous les bras des meringues Chantilly, sa spécialité, et monsieur Quito ? Il achètera des madeleines et des macarons chez son pâtissier « La galette dorée ».


Monsieur le curé viendra en soutane avec le missel dans les mains, il veut impressionner les locataires, son péché mignon, son côté comédien et puis sa gourmandise sera pardonnée par le Seigneur, il n'en doute pas.


Denis est prié par madame Frelon de ne rien apporter. Inévitablement, il dîne ou déjeune régulièrement chez ses amis Lisette et Alphonse.


Les mignonnes petites bêtes d'appartement, je parle du perroquet Philleas et de Brutus, le chat, sans oublier le chat Ange que possède Marguerite Winch, auront de quoi occuper leur soirée, si, si, je vous l'assure.


Je vous en parlerai lors de cette mémorable soirée où le virus n'aura qu'à bien se tenir, la rue du Rivoli décidera de son sort. Il m'incombe de vous donner des nouvelles de chaque locataire, je débuterai par miss Ruffaut.










2 Miss Ruffaut Son Plan.


A-t-elle cherché et trouvé un emploi, vous connaissez la réponse, c'est non ? Cependant, le pôle emploi l'avait mise en garde : si elle n'acceptait pas au moins un petit travail, son allocation chômage serait coupée.


Bien sûr, la petite maline a été caissière durant un mois, pas plus dans un magasin d'alimentation pas grand, elles étaient quatre caissières, mais vous connaissez la rapidité de miss Ruffaut ! Dès la première semaine d'embauche provisoire, elle voit avec stupeur débarquer les Dariant.


Nous sommes un vendredi à huit heures du matin et nos chers Dariant font leurs courses.


Sophie se réjouit, elle va se régaler, car, bien entendu, arrivés à la caisse de Sophie, ils ne la reconnaissent pas, précisons qu'ils ne se rencontrent guère sur le palier ou dans les escaliers. Les horaires de miss Ruffaut ne correspondent pas avec ceux des Dariant.


Ces derniers sont des radins avérés, ils impriment tous les bons de réduction existant sur la planète Internet et les font déduire du prix final à payer. Lorsque les caissières les voient arriver, elles essayent, en se donnant le mot, de filer aux toilettes, où elles mettent un temps fou à passer les articles en caisses d'un de leurs clients.


Cette fois-ci, c'est à miss Ruffaut d'être de corvée. Elle les salue, eux, ils frôlent l'apoplexie en voyant une des locataires de la rue du Rivoli.


C'est en tremblant et d'une main gantée, en prenant une telle distance, que Sophie doit leur demander de se rapprocher, qu'ils lui présentent les bons précieux


–Sophie, comment voulez-vous que je déduise vos nombreux bons de réduction si vous me les tendez de si loin, il m'est interdit de me pencher, je souffre horriblement du dos.


Les Dariant portent déjà des masques, alors que ce n'est pas encore obligatoire, je précise.


Miss Ruffaut appelle sa responsable, elle a des doutes sur certains bons, madame Daht apprécie la conscience professionnelle de sa nouvelle employée.


–Monsieur Dariant, tout est en ordre, je les ai imprimés moi-même !


– Madame Daht est une maniaque, elle revérifie chaque bon de réduction que lui tend sa caissière et en cherchant bien, elle découvre deux bons dont la validité a expiré. Elle les déchire victorieusement et rend les autres à la caissière dont l'humilité est exemplaire.


Ces chers radins suffoquent, mais de peur de perdre de l'argent,leurs autres avoirs, ils se taisent. Sophie triomphe !


Après un mois de dur labeur, notre ex-chômeuse désire réintégrer le marché du travail comme profileuse du pôle emploi. Elle sait y faire, sa lenteur hors du commun s'est aggravée et notre caissière chevronnée est convoquée à la direction, la suite, vous connaissez.


Non, vous ignorez tout, je m'empresse de vous informer du stratagème employé par Sophie pour se faire licencier. Un soir, après une longue journée de travail fatigante, miss téléphone à son ami de cœur, Jean et à John son ami.


–Venez vite, il faut m'aider, je n'en peux plus.


Elle maille Rose, la cartomancienne, qui accepte de venir passer la soirée chez la future chômeuse, avec Phil.


Les deux compères se pointent chez la damoiselle, qui leur a préparé des sandwichs et du café.


–John, que se passe-t-il, Sophie ?


–Jean a compris, elle veut arrêter de travailler, c'est sûr, pas vrai, ma chérie ?


–Sophie, je suis au bord du burn-out. Un mois à me farcir tous les tarés de la planète, c'est trop, il me faut retrouver ma quiétude de chômeuse.


–John, c'est évident, le travail, ce n'est pas pour nous.


Les deux amis sont bien d'accord avec lui.


–Jean


Je ne suis pas absolument contre le boulot, mais une heure, voire deux heures par jour, notre fragile constitution n'en supporte pas davantage.


–Miss Ruffaut, comme tu parles bien, tu es un réel psychologue.


Rose toque à la porte et est introduite par un John dans d'excellentes dispositions, les jeux de rôle, il adore, surtout quand c'est pour berner le pôle emploi.


–John, j'ai apporté un outil de la plus haute importance, voyez plutôt, il sort d'un sac plastique une caisse miniature, un jouet d'enfant.


–John, nous allons nous entraîner. Je distribue les rôles : Sophie, tu es la dactylo, Jean, tu es le client mécontent obligé d'attendre que la caissière se mette à travailler. Rose, tu es la chef des caissières et moi, je suis le directeur du magasin.


Les compères s'amusent déjà. Ils aiment jouer la comédie, et, avouons-le, ils y réussissent fort bien.


Trois coups légers à la porte, Phil vient rejoindre l'honorable assemblée.


– John, Phil, tu es le metteur en scène, OK


– Phil, vous vous amusez à quoi ?


–Sophie, je souhaiterais être licenciée, je suis au bord du burn-out au bout d'un mois, donc nous allons mettre un plan d'action en route


–John, j'ai apporté un outil de la plus haute importance, voyez plutôt, il sort d'un sac plastique une caisse miniature, un jouet.


–Phil, oui, je vous suis


Rose lui sourit, ils se comprennent et cette mise en scène les amuse.


– John, on commence. Sophie, assieds-toi derrière la caisse enregistreuse et n'oublie pas ton dos douloureux.


Jean a pris au hasard sur la table un paquet de biscuits qu'il tend à la caissière. Il est dans de bonnes dispositions, les jeux de rôle, il en raffole. Notre caissière s'apprête à tiper le prix du produit, elle s'étire, gémit et soupire


– Ah ! Ma souffrance est insupportable. Son visage exprime une réelle douleur. Le client commence à s'impatienter.


– Jean, je compatis, mais il faudrait vous soigner, madame, alors vous tipez ces biscuits, oui ou non ?


Miss Ruffaut pose un doigt, puis un autre sur le clavier ; elle se ravise et s'étire de nouveau.


Cette fois-ci, le client est excédé


– Jean, je change de caisse, vous êtes incapable d'effectuer votre travail.


Les regards se tournent vers Phil, le metteur en scène


– Phil, ce n'est pas mauvais, Sophie, sois plus convaincante, en vérité, la chose qui doit te préoccuper est ta maladie, ton dos.


– Jean, plus de colère ne nuirait pas à la scène.


On recommence : Sophie, au lieu de tiper les articles du client, se tient le dos et soupire : « J'ai mal, il me faudrait un onguent. » Dit – elle, s'adressant au client, ne pourriez-vous pas vite aller à la pharmacie du coin m'acheter un baume ; je garde vos articles, aucun client ne vous dépassera, je vous le promets.


– Le client Jean, mais j'ai l'impression que vous délirez. Si vous êtes malade, restez à la maison.


Une cliente appelle la responsable de caisse, qui arrive en courant (Rose).


– La responsable, que se passe-t-il ?


Le client raconte les lubies de la caissière et madame Daht est hors d'elle.


– Sophie, quittez votre emploi et attendez-moi dans le petit bureau, puis s'adressant, à Jean, excusez-nous, monsieur, je vais la remplacer et tiper vos articles.


-Phil, tu n'es pas mauvais du tout. Rose, tu ferais une excellente cheffe de caisse. Jean, en tant que client mécontent, tu es convaincant.


-Sophie, bien joué l'histoire du baume.


La suite, il s'ensuit un blâme et un avertissement, récidive de la caissière, convoquée chez le directeur.


-John, je prends mes nouvelles fonctions.


-Sophie, bonjour, monsieur.


-John, bonjour, je vais droit au but, vous êtes d'une lenteur à faire pâlir de jalousie un escargot, vous divaguez, ne voilà-t-il pas que vous demandez à un client d'aller vous acheter un baume pour soigner votre dos !


- Une cliente, une habituée, vous la harcelez pour qu'elle vous donne soixante c. afin de boire un café, au motif que votre salaire ne vous permet pas d'extras !


Au bon docteur D... qui vient, lui aussi, faire ses courses régulièrement, vous lui montrez votre dos et vous l'implorez pour qu' il vous examine sur le champ, car il vous faut un diagnostic valable (je précise que ce jour la file d'attente des clients était fort importante).


Je suis dans l'obligation de vous licencier, il vous faut des soins psychiatriques, nous ne pouvons pas vous garder dans notre magasin. Vos indemnités de licenciement vous seront versées de façon correcte et vous irez de nouveau pointer au chômage, mais songez à vous faire soigner, madame.


-Sophie quémande l'approbation du metteur en scène (Phil) Puis, elle se met à pleurer, et se lamenter.


-John, je peux vous affirmer que oui, je connais bien notre chômeuse, l'appel de Pôle emploi est trop fort, elle ne peut pas lutter, c'est impossible, elle est faite pour glander.


-Sophie, comment puis-je aider ma vieille mère malade? Payer mes factures, mon loyer ? J'ai tellement envie de travailler, mais j'avoue que mon état de santé ne le permet pas hélas ! Le directeur lui fait comprendre que l'entretien est terminé


-Au revoir, madame, bonne chance pour la suite


-Phil tout a été mis au point, Sophie, auras-tu le toupet de. mettre ce plan à exécution ?










3 Les Autres Locataires


Effectivement, Sophie a mis son plan à exécution, elle est chômeuse !


Elle est convoquée la semaine prochaine à Pôle emploi, elle modulera son rôle selon la matrone qu'elle aura en face d'elle ; en principe, les employés du sexe masculin ont abdiqué depuis longtemps, miss Ruffaut l'a bien compris .


Monsieur Tunod est sur le point de rompre avec sa préparatrice en pharmacie, la dame a grossi de dix kilos en six mois


– Monsieur Tunod, tu devrais surveiller ton poids, lorsque je t'ai connue, tu étais ronde et là, tu pars dans l'obésité, pas encore morbide, mais si tu continues.


On est loin des galanteries du début,la préparatrice se vexe, boude et... mange.


La relation s'effiloche et notre professeur ne répond plus aux messages de sa colombe. Le surpoids, cela peut passer, mais l'obésité non !


Madame Feuilly s'entend fort bien avec Léon, qui l'encense et lui offre de beaux cadeaux. Éveline n'a pas pris un gramme , non, je puis vous l'assurer, elle a pris deux kilos et ses robes qu'elle réintègre en se boudinant ne l'avantagent guère. Mais hors de question d'accepter sans se rebeller ce surpoids insolent.


Alors, Éveline se bat tout d'abord contre sa balance dont elle se méfie, elle la relègue dans une cage à pie, quant au miroir, elle le traite de noms d'oiseaux et puis en se contemplant de loin, finalement, le reflet que lui renvoie cette glace récalcitrante peut être acceptable.


Monsieur Quito continue sa vie de retraité paisible entre les sons vociférants de sa télé ou de sa radio. Il est fort occupé à ennuyer les Dariant.


Arrosage spontané et non calculé des plantes, le vendredi, comme par enchantement. Quelques gouttes, allez, on va être large, beaucoup de gouttes s'égarent sur le parapluie des Dariant.


Je m'explique : ces chers voisins, les Dariant ont un rituel bien établi, faire leurs courses le vendredi matin à huit heures.


Facile pour le rusé vieillard de guetter leur sortie et d'arroser ses plantes. Les radins .com ont pris l'habitude d'ouvrir un parapluie pour se protéger (de la pluie), madame Dariant s'est équipée d'un imperméable et monsieur a fait de même, Philléas à la charge importante d'exciter les chats de gouttière, qui, furieux, sautent sur la voiture des radins, un spectacle à ne pas louper, je vous le recommande chaudement.


Madame Winch plus dévote que jamais, est l'assistante de monsieur le curé, une nouvelle fonction qui la rend très fière.Je m'explique : son travail consiste à vérifier le vin de messe, à changer les fleurs, à s'occuper de la propreté de l'église


(monsieur le curé a une femme de ménage une fois par semaine), à accompagner quelquefois son cher curé dans ses déplacements afin de visiter des nécessiteux.


Madame Buiron, qui reste toujours amie avec sa voisine, aide bénévolement la SPA de temps à autre. Comme vous pouvez le constater, ces dames sont très occupées.


Rose et Phil le peintre ont décidé d'emménager ensemble, ce qui libérera l'appartement de la cartomancienne. Les deux amoureux l'annonceront officiellement lors de la réunion organisée par la concierge, madame Frelon.


Denis, le coach, se porte bien, il est l'enfant gâté de la rue du Rivoli, il a une famille à présent, il a pris de l'assurance .


Il donne un coup de main à monsieur Quito, histoire de discuter et de boire un café. Il promène madame Winch et monsieur le curé lorsque ces derniers rendent visite à des pauvres.










4 Le méchant virus


Vendredi soir, madame la concierge porte une robe ornée de violettes, un semi-deuil, car l'heure n'est pas à la rigolade, comme à son habitude, elle a soigneusement répété les phrases qu'elle prononcera.


-Chers amis, nous voici tous réunis pour discuter des mesures à prendre au sein de notre résidence afin d'enrayer ce virus. Vous avez entendu, tout comme moi, qu'il faut porter des masques chirurgicaux et se laver les mains le plus souvent possible, avec un gel désinfectant.


Si vous avez des suggestions à faire, n'hésitez pas, nous sommes là pour débattre, mais, avant toute chose, prenons une légère collation, qu'en pensez-vous?


(La collation, vous connaissez ! Une heure à se partager les gâteaux, les tartes à boire du café)


-La sonnerie retentit, va voir Alphonse


Devinez qui arrive en retard. Monsieur le curé, l'air bonhomme et innocent, lorgnant les gâteaux avant les hyper connectés Les hyper connectés sont présents, ils ont tous opté pour le vendredi soir, c'est plus détendu : Phil, le peintre, assiste à la réunion ainsi que le professeur, monsieur Tunod, célibataire à nouveau.


Notre bonne concierge commence par son sempiternel discours, qu'elle a répété moult fois à la conciergerie.


-Madame Frelon, chers amis,nous voici réunis pour prendre des décisions qui s'imposent et qui sont devenues incontournables. La télévision a annoncé qu'il fallait porter un masque, les magasins non essentiels fermeront leurs portes, mais où allons-nous ?


Il nous faudra acquérir du gel hydraulique pour nous désinfecter les mains.


-Madame Feuilly les masque, c'est le plus urgent, il se raconte que ce virus se propage à une allure démente, où acheter ces derniers ?


Tous les regards se posent innocemment sur Rose, qui a compris et propose immédiatement de confectionner les masques exigés.


– Rose : choisissez le tissu qui vous plaît. Je me chargerai du reste. Je travaille à domicile ; un employé viendra m'apporter les retouches et emportera le travail que j'aurai fait.


-Soupirs ! Miss Ruffaut n'est pas trop en colère, Pôle emploi lui foutra la paix ! Quelle chance, ce confinement tout de même !


– Madame Frelon, je manque à tous mes devoirs, prendrez-vous (elle a hésité, non, elle ne roulera pas les r : il faut le faire devant des gens d'importance, les voisins, c’est presque comme la famille, soyons naturelle) du café, du thé, du gâteau ?


Les gâteaux défilent et s'évaporent aussi vite qu'ils apparaissent, ils sont trop bons.


Madame Winch semble perturbée, elle craint pour l'église de monsieur le curé, les fleurs qu'elle change au quotidien, si elle est confinée, elle ne pourra plus nettoyer et dépoussiérer l'autel.


– Monsieur le curé s'aperçoit du trouble de sa paroissienne


– Marguerite, que se passe-t-il ?Vous êtes pâle et vous tremblez.


Marguerite se met à pleurer, l'église, Bernard, je n'ai plus le droit d'aller à la messe.


– Monsieur le curé, vous plaisantez, l'église est un commerce essentiel.Nos paroissiens ont un réel besoin de prier, nous ne changerons rien à nos habitudes. Si, nous porterons un masque et le gel hydroalcoolique sera le voisin de l'eau bénite. Êtes-vous rassurée ?


Madame Winch se sent mieux, elle remercie monsieur le curé d'un sourire timide.


Monsieur Quito est ennuyé, ainsi les Dariant n'iront plus faire leurs courses, ces radins ne vont pas se faire livrer les provisions, suis-je bête ? L'alimentation est un commerce essentiel, c'est bon.
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